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Le Mondial par
les chiffres…

1. La Roumanie, l’une des sélections les plus
titrées avec quatre Championnats du monde, est la
seule nation championne du monde absente pour
cette 24e édition du Championnat du monde.

2. Deux joueurs, déjà 3 fois champions du monde
de handball, ont la possibilité de rajouter une 4e étoile
chacun au Qatar 2015. Il s’agit des Français Thierry
Omeyer et Jérôme Fernandez (2001, 2009 et 2011).

3. Trois sélectionneurs des nations qualifiées au
Mondial 2015 sont nés en Espagne. Ce sont Valero
Rivera (du Qatar), Manuel Cadenas (Espagne) et
Jordi Ribera (Brésil).

4. En dehors de l’Egypte classée 4e en 2001 et
2005, aucune autre sélection des pays arabes n’a pu
faire mieux lors des différents Championnats du
monde de handball depuis 1938.

5. Cinq meilleurs buteurs des Championnats du
monde sont en lice lors de ce Mondial 2015. Il s’agit
de Anders Eggert (Danemark, 2013 : 55 buts), Mikkel
Hansen (Danemark, 2011: 68 buts), Kiril Lazarov
(Macédoine, 2009 : 92 buts), Gudjon Valur
Sigurdsson (Islande, 2007: 66 buts) et Wissem
Hmam (Tunisie, 2005 : 81 buts).

6. Six entraîneurs présents au 24e Championnat
du monde de handball ont déjà été champions du
monde en tant que joueurs. Il s’agit de Staffan Olsson
et d’Ola Lindgren (Suède), double champions du
monde en 1990 et 1999. Yuri Chevtsov, sélection-
neur de la Biélorusse, champion du monde avec l’ex-
URSS en 1982 ainsi qu’Alexander Rymanov
(Russie), également champion du monde avec l’ex-
URSS 1982. Oleg Kuleshov, (Russie) en 1997 et
Slavko Goluza (Croatie), champion du monde en
2003.

7. Sept joueurs présents à Doha 2015 peuvent
s’adjuger le 3e titre de champion du monde à l’issue
du Mondial. Ce sont les Français Daniel Narcisse
(champion du monde en 2001 et 2009), Luc Abalo,
Michael Guigou, Guillaume Joli, Nikola Karabatic et
Cedric Sorhaindo (tous les cinq champions en 2009
et 2011), et l’Espagnol Spaniard Raul Entrerios
(double champion avec sa sélection en 2005 et
2013).

8. Aucune sélection asiatique n’a pu faire mieux
que la 8e place aux Championnats du monde précé-
dents. Et c’est la sélection sud-coréenne, en 1997,
qui, après avoir atteint les quarts de finale, termine 8e.

9. L’Argentine se qualifie au Mondial de handball
pour la 9e fois consécutive depuis sa première partici-
pation en 1997.

10. C’est à dix reprises que les pays organisa-
teurs du Mondial ont réussi à terminer sur le podium. 

A. A.

NEUF ENTRAÎNEURS ONT CONDUIT LA SÉLECTION DURANT
SES 13 PARTICIPATIONS

L’Algérie en perte d’efficacité
l Depuis le premier

Mondial «messieurs» disputé
par l’Algérie, le coach Zeguili
Réda est le neuvième coach à
driver une équipe nationale
dans cette compétition plané-
taire. De tous ces entraîneurs,
c’est Salah Bouchekriou qui
détient le record de participa-
tion avec six Championnats du
monde comme joueur et
entraîneur en solo. 

Déjà présent à trois reprises
au rendez-vous mondial comme
joueur en 1982 (ex-RFA), 1986
(Suisse) et 1990 (ex-
Tchécoslovaquie), l 'ancien
joueur de l'ERC Alger a «sauté la
barrière» pour embrasser une
carrière d’entraîneur qui l ’a
amené à la tête des Verts. En
1995, il est l’adjoint de Maâchou
Mohamed au Mondial d’Islande.
Lors de cette compétit ion, i l
contribue à la qualification de
l’Algérie au tour principal. Après
la victoire historique de ses pro-
tégés face aux Danois (25-24).
Six ans après, il emmène en
compagnie de Mekki Dji l lal i
Bouderbala les Verts en France
où ils se qualifient aux huitièmes
de finale où ils s’inclinent face
aux Egyptiens (21-24). En 2011,
il coache, en solo, les Verts au
Mondial de Suède où ils n’enre-
gistrent aucun succès. Mais au
Mondial de 2013 en Espagne, il
améliore le classement de
l’Algérie en occupant la 17e place
après avoir remporté la «Coupe
du Président». Concernant le
nombre de rencontres que cha-
cun d’eux a suivi du banc, c’est
toujours Salah Bouchekriou qui

l’a fait en 13 fois (2011 et 2013).
Il est suivi par son ancien co-
équipier de la sélection Kamel
Akkeb avec 9 matches en 2009
marqués par 4 succès. Ensuite, il
y a Mekki Djillali Bouderbala et
Djaâfar Belhocine qui n’ont drivé,
chacun d’eux, qu’une seule fois,
respectivement en 1997 et 1999.
Ouvrons la parenthèse pour rap-
peler que ce dernier a participé,
comme joueur, à un seul Mondial
en 1990 en Tchécoslovaquie
sous la houlette de Farouk
Bouzerar. Pour les autres entraî-
neurs qui ont coaché les Verts
aux précédents Championnats
du monde, nous citons Costache
(1974) et Derouaz (1982 et
1986). Mais ces deux derniers
n’ont obtenu aucune victoire. De
tous les coaches ayant emmené
une équipe nationale au Mondial,
seuls Derouaz et Costache sont
rentrés bredouilles au bercail
sans aucune victoire à leurs pal-

marès. Pour ne pas oublier les
autres coaches nationaux qui ont
participé aux précédentes édi-
tions comme adjoints, citons
Bouzerar Azzedine, Doballah
Mustapha et Kalderach Erwin qui
ont été aux éditions, respective-
ment, de 1990, 2003 et 2005. 

Salah Bouchekriou, le plus heureux
Pour les amateurs de statis-

tiques, la participation de l’équi-
pe nationale algérienne s’est sol-
dée par 71 rencontres disputées
en 13 éditions. De ces confronta-
tions, les Verts sont sortis vain-
queurs à 17 reprises contre 9
matches nuls et 45 défaites. Le
coach le plus heureux a été
Salah Bouchekriou avec 6 suc-
cès (2011 et 2013), il l ’a été
aussi, à deux reprises aussi, en
1995 mais en compagnie de
Maâchou Mohamed. Il est suivi
par Kamel Akkeb avec quatre
victoires (2009). Mekki Djillali

Bouderbala et Djaâfar Belhocine
n’ont pour leur part gagné qu’une
fois chacun, respectivement en
1997 et 1999. 

Sur le plan des performances
des joueurs lors de ces 71 ren-
contres, il y a lieu de signaler la
faiblesse des attaquants qui ont
inscrit 1 783 buts alors que les
défenseurs n’ont pu empêcher
les 1 782 d’être inscrits dans la
cage des Verts. Pour les éditions
les plus réussies sur le plan de
l’offensive, il y a celles de 2009
avec 248 buts pour 9 matches et
2013 avec 180 en 7 rencontres.
Par contre, les attaquants les
plus inefficaces sont ceux de
1982 avec 111 réalisations.
Quant à l ’arrière-garde des
Verts, il a encaissé 261 buts en
2009. Mais en 1995, les Verts
ont ramassé 162 fois la balle
dans les filets et en 1999, 148
fois. 

H. C.

EN DIRECT DE DOHA

La Tunisie mal en
point après sa

deuxième défaite
La sélection tunisienne de handball, vice-cham-

pionne d’Afrique 2014, a du mal à entamer le 24e
Championnat du monde après ses deux premières
défaites concédées devant la Macédoine (25-33) et
la Croatie (25-28). 11e au dernier Championnat du
monde espagnol, la sélection des Aigles de
Carthage n’a plus droit à l’erreur si elle veut accé-
der aux 8es de finale. Pour cela, les Tunisiens doi-
vent remporter les matches qui leur restent à jouer
face à l’Autriche, la Bosnie-Herzégovine et l’Iran,
des adversaires à leur portée.

Marko Kopljar (Croatie), plus long
joueur avec 2.10m…

Marko Kopljar, l’arrière droit de la sélection
croate, âgé de 28 ans, est le plus long joueur de
cette 24e édition du Championnat du monde de
handball. Evoluant au championnat de France de
handball avec le PSG, Marko Kopljar a inscrit 210
buts avec sa sélection depuis 2008.

… et Mohamed Al-Abbas (Arabie Saoudite),
le plus petit avec 1.65m

Dans le classement établi sur les tailles des dif-
férents joueurs présents au 24e Mondial de hand-
ball, il ressort que c’est le joueur de l’Arabie
Saoudite, Mohamed Al-Abbas qui mesure le moins
avec 1.65m, suivi de son compatriote Abdellah
Abbas (1.68m).

1.95m, la moyenne des joueurs
allemands

Les sélections allemande et polonaise sont
celles qui renferment les joueurs les plus grands de
taille avec une moyenne de 1.95m. 

A. A.

LA LOGIQUE GLOBALEMENT RESPECTÉE MAIS…

Et si le Qatar devient
champion du monde ?

l Après trois jours du coup
d’envoi de la 24e édition du
Championnat du monde de
handball qui se déroule à Doha
jusqu’au 1er février, la hiérarchie
est plutôt respectée avec les
victoires sans surprise de tous
les favoris, à une exception,
celle du pays organisateur : le
Qatar. 

En 2011, lors de la désigna-
tion du petit émirat comme hôte
de la petite balle mondiale en
2015, beaucoup d’observateurs
étaient surpris d’autant plus que
le président de la Fédération
internationale de handball (FIH),
Hassan Moustafa, un Egyptien,
avait affiché sa volonté de déve-
lopper la discipline en dehors du
vieux continent. 

Après l’attribution de l’organi-
sation de ce Mondial 2015 au
Qatar, les autorités, dans leur
course pour la réussite de cet
évènement planétaire, n’avaient
pas seulement misé sur la réussi-
te sur le plan organisationnel du
Mondial en mettant des moyens
colossaux, mais voulaient garantir
pour eux «une réussite sportive».
Une volonté politique est alors
adoptée avec la mise sur pied
d’un programme de développe-
ment du sport. Pour cela, le Sept
qatari, qui comptait quatre partici-

pations au Mondial de handball
(2003-2005-2007-2013) et aucu-
ne participation olympique, et une
fois sacré champion d’Asie en
2013, a entamé le recrutement
des cadres de divers horizons qui
sont «naturalisés» pour «booster»
le travail. Et les premiers résultats
ne se sont pas fait trop attendre…
avec la consécration du Sept
qatari au championnat d’Asie des
nations. 

Et pour ce Mondial qui se joue
à domicile, le Qatar, qui nourrit
des ambitions de bousculer les
ténors de la discipline, dispose
d’une sélection composée de plu-
sieurs nationalités. Ce sont des
Egyptiens, Tunisiens, Espagnols,
Cubains, Bosniaques et
Monténégrins. La raison : les
enfants du Qatar ne veulent pas
jouer au hand, explique un obser-
vateur qui connaît bien la maison.
«Ils n’ont pas besoin de jouer au
handball pour vivre», voilà une
idée qui expliquerait la décision
des autorités à chercher ailleurs
les talents et les naturaliser ! 

Devant l’Espagne, championne
du monde

Bref, pour son entame de la
compétition mondiale, le Sept
qatari a déjà réussi deux victoires
devant le Brésil (28-23) en match
d’ouverture de la 24e édition du

Championnat du monde et face
au Chili (27-20). Deux victoires
qui placent les Qataris à la pre-
mière place, ex-æquo avec la
Slovénie et l’Espagne. Le Sept
local dispose même d’un meilleur
goal-average (+12) par rapport au
champion du monde 2013 (+7)
avant leur confrontation le 21 jan-
vier ! 

Le Qatar n’est pas là pour
faire de la figuration, estiment les
spécialistes de la petite balle.

Avec Danijel Saric dans les bois,
le gardien du FC Barcelone
donne plus que de l’assurance à
ses camarades. Avec le Monsieur
50% de l’équipe, le Qatar peut
espérer damer le pion à tous ses
adversaires et pourquoi ne pas
remporter le trophée : un trophée
en or massif fabriqué d’ailleurs
par le Qatar en guise de cadeau
pour la Fédération internationale
de handball ? 

Ahmed A.


